
 
1. Calvaire (1630) de l’église de Saint-Mard-

de-Vaux, inscrit aux Monuments Historiques 

en 1950, ancienne croix du cimetière.  
Ce calvaire porte, d’un côté, le Christ crucifié, de 

l’autre, la Vierge à l’Enfant. Saint Médard, saint 

patron de la Paroisse et des agriculteurs, invoqué 

pour le beau temps ou la pluie, est représenté en 

évêque, sur le fût. Il porte la mitre et la crosse 

épiscopales. Sur le dé, au-dessus du socle 

circulaire, est gravée la date de 1630. 

 

 
1. Calvaire (1630) de l’église de Saint-Mard-

de-Vaux (détail). 

Sur un fût cylindrique se dresse la croix   qui a été 

réparée et tronquée, les jambes du Christ  crucifié 

ont été mutilées. La facture très primitive est 

longiligne. Le phylactère INRI charge la hampe 

de la croix. 

_____________________________________ 

On peut visiter avec la fiche sur le site 

pastourime71.com l’église de Saint-Mard-de- 

Vaux, dédiée à Saint Médard ou Saint Mard, 

reconstruite en 1766, dans un style néo-roman. 
 

 
2. Croix hosannière (1897) du cimetière de 

Saint-Mard-de-Vaux. La croix hosannière est 

une croix d’église devant laquelle on chante 

l’Hosannah, le dimanche des Rameaux, qui 

précède la semaine de Pâques. Cette tradition 

vient de l’évangile qui relate l’entrée du Christ 

dans Jérusalem entouré d’une foule agitant des 

rameaux. Une plaque est apposée au pied de la 

croix, près de la pierre tombale du curé de Saint 

Mard de Vaux, ornée d’un calice sculpté en relief, 

attribut de sa fonction sacerdotale : « Claude 

Oudrot curé de cette paroisse décédé le 4 juillet 1897 

dans sa 65
e
 année Requiescat in pace (Qu’il repose en 

paix) ».  



 
3. Croix de la Broue (1766), au-dessus du 

cimetière de Saint-Mard-de-Vaux. Cette croix 

de pierre, de style toscan, est sculptée, à l’avers, 

du Christ crucifié qui a été mutilé des pieds et 

d’un bras, et, au revers, d’une couronne d’épines 

en relief avec les trois clous de la Passion. Le 

phylactère INRI (« Jésus de Nazareth roi des 

Juifs », titre donné par dérision) charge la hampe 

de la croix. Les extrémités des bras de la croix 

sont fleurdelisées. 

 

 

 

 

 

 
3. Croix de la Broue (détail). 

 

 

 
4. Croix de Gronzia (1790), piédestal, avec cette 

inscription : « Chrétien souviens toi que tu dois à 

l’exemple du Souverain Roy des Roys porter ta 

croix. Hoc fac vives » (Fais cela et tu vivras, 

Saint Luc 10,28). 

 
4. Croix de Gronzia (1790) de la Famille 

Grachet, située à la limite entre Saint- 

Mard-de-Vaux et Saint-Jean-de-Vaux. 

Cette croix de section carrée est portée par un 

fût cylindrique. Elle est ornée au croisillon du 

motif du cœur. Des boutons terminent les 

fleurons. Le nom de Grachet figure également 

sur la croix 6.         



 
 5. Croix de la fontaine couverte de la Fosse 

(1743) à Saint-Mard-de-Vaux, près du lavoir. 

Croix de style toscan avec une niche creusée sur 

le fût. Elle est ornée, au croisillon, d’une 

couronne d’épines, et, au revers, d’un cœur 

transpercé de trois clous. Cette croix surmonte la 

fontaine, car les sources et fontaines ont été très 

anciennement christianisées ; les eaux attiraient 

les habitants pour leurs vertus thérapeutiques. 

Cette fontaine a le mérite d’être constamment 

approvisionnée. Un blason en relief sur le côté 

droit du piédestal porte cette inscription : « Jean 

Russilly Madeleine ( ?) 1743 » 

.  

6. Croix de la rue Pivot, au lieu-dit La Fosse, à 

Saint-Mard-de-Vaux.  Le fût court et octogonal 

à imposte porte une croix fleuronnée, dont le 

piédestal est encastré dans le muret privé d’une 

maison. La croix a été restaurée par M. René 

Popille avec l’accord du propriétaire, M. Peutin. 

Le nom de Grachet figure sur le piédestal. 

Vie de Saint Mard ou Saint Médard 

En France, plus de 33 localités se rangent sous la 

protection du saint patron des agriculteurs. « Saint 

Médard est né vers 456 à Salency en Vermandois 

d’une famille franque de Picardie. Il étudie à 

Vermand et à Tournai. Remarqué par Alomer, 

l’évêque de Vermand, ce dernier l’élève au 

sacerdoce en 489. Médard devient évêque de 

Noyon en 530. C’est dans cette ville qu’il 

accueille la reine Sainte Radegonde et la 

consacre à Dieu dans des vœux perpétuels ». 

 
7. Croix de Criat ou de Vernat (1710) à Saint- 

Mard-de-Vaux. Le piédestal écussonné est gravé 

de l’inscription « O Crux Ave », début de la 6
e
 

strophe de l’hymne latine de Venance Fortunat 

(VIe siècle). En-dessous est gravée la date de 

1710. Le fût de section cylindrique, couronné 
d’une imposte, porte la croix proprement dite de 

section carrée, chargée du Christ crucifié, et du 

titulus « INRI ». Au revers, le croisillon est orné 

de la couronne d’épines.               



 
7. Croix de Criat ou de Vernat (détail de 

l’avers).  
 

 
8. Croix de Pommier (1730), ancien site 

monastique dédié à Saint Martin de Tours.  

Croix octogonale érigée sur un fût cylindrique à 

imposte, ornée au croisillon d’un cœur transpercé 

de trois clous et d’une couronne d’épines au 

revers. Le piédestal orné d’un écusson. 

9. Croix routière dite Croix Savant (1711) de 

Saint-Mard-de-Vaux, route de Blaisy. 

Le croisillon de cette croix de pierre est orné 

d’une couronne d’épines en fort relief, d’un cœur 

flamboyant à l’avers. La hampe de la croix est 

chargée du phylactère INRI. On lit cette 

inscription gravée sur deux des faces du socle : 

« Etienne Larme 1711 Jean Baptiste Larme ». 

 



 
10. Croix de Blaisy datée de 1730, reposée en 

1806, au hameau de Blaisy. Cette croix de type 

toscan est composée d’un piédestal 

quadrangulaire, d’une colonne cylindrique 

creusée d’une petite niche et couronnée d’une 

imposte. La croix proprement dite de section 

carrée est ornée, à son croisillon, d’une couronne 

d’épines, et au revers, d’un cœur transpercé de 

trois clous. Elle est chargée sur sa hampe du 

titulus « INRI ». On lit sur le piédestal écussonné 

sur une face « Hoc fac vives » (Fais cela et tu 

vivras, Saint Luc 10,28) « 1730 ». 

Blaisy est un ancien fief. Le château de Saint- 

Mard est aujourd’hui une ferme fortifiée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On trouvait des carrières de grès, à Saint-Mard-

de-Vaux, qui ont servi à paver la cour d’honneur 

du Château de Versailles. 

 

 

                 
Avec l’aimable collaboration de M. Jame,  

B. Dhersin, S. Foisel-Guigues, J.C. Dufourd,  

R. Popille. 
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Croix de Saint-Mard-de-Vaux 

 
Par les croix qu'ils ont érigées pour diverses 

motivations nos ancêtres ont enrichi notre 

patrimoine et témoigné de leur foi.  

Pour les chrétiens ces croix restent aujourd’hui 

« le signe de la présence et de la proximité de 

Dieu à travers souffrances et joies, jusqu’à la 

plénitude de la vie éternelle. » 
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                                                                               Croix de Saint-Mard-de-Vaux sur le circuit des Balades Vertes 


